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Une reprise des hostilités 
en Orient est à craindre 

D'Importantes mesures militaires sont 
prises par les Grecs et les Anglais 

Nous avons annoncé hier qu ismet pacha 
UclaraU à la France qu'il acceptait de 
ligner tout ce qu'il réfutait dimanche. La 
décision du général turc lut transmise au r 'oreign Office mardi à 18 heures pur Vam-

assadeur de France. Par la suite, une 
réponse parvenait de Londres d Paris. M. 
Poincaré était informé que dans le cas où 
Ismet pacha voudrait taire des proposi
tions, il devrait remettre une noie écrite 
au Secrétariat Général de la conférence 
qui se chargerait de la transmettre aux 
Alliés. Le représentant de la Turquie fut 
immédiatement saisi de la décision triton-
nique. 

Tout semblait arrangé mais voilà qu'on 
apprit qu'lsmet pacha repartait pour 
Angora. Ce départ ainsi que des déclara
tions qu'il a prié de faire parvenir aux 
gouvernements alliés, déclarations d'après 
lesquelles le gouvernement turc s'en tient 
à la note du * février et attend une nou
velle initiative de la part des Alliés, a créé 
une situation nouvelle et de nouveaux 
\itioes sont entrevus. 

On apprend d'autre part que f Angleterre 
et la Grèce envisagent une reprise des hot-
tilités. Des mouvements importants de 
troupes sont signalés et Von peut te 'de
mander ce qu'il adviendra demain. 

Une propagande britannique 
ea faveur de la guerre 

Paris, 7. — Lea dernières nouvelles de 
Grèce sont inquiétantes. Une propagande 
britannique se développe un peu partout, 
• t même à Paris, en faveur d'une reprise 
des hostilités, à laquelle il semble bien 
qu'une partie dn cabinet britannique toit 
favorable. 

Le plan Anglo-Grec 
Les Grec* gagneraient Tchataldja et une for

midable escadre menacerait Conttantinople 

Le plan consiste h faire avancer les trou
pes grecques jusqu'à Tchataldja, pendant 
que la garnison britannique de Constantino-
ple évacuerait la capitale et se retirerait sur 
ces mêmes lignes. Pendant ce temps, les 
Dardanelles seraient solidement occupées 
•ur les deux rives et une formidable eics-
ire anglaise menacerait Constanttnople. 

De* bataillon! anglais ont été dirigés 
sur Mossoul 

Entre temps, on apprend que plusieurs 
bataillons, venus des Indes, ont débarqué 
A Bassorath et ont été dirigés sur Mossoul. 
il y a des gens en Angleterre qui s'imagi
nent que, menacé de la sorte, le gouverne
ment d'Angora ne résisterait pas long
temps. 

Une terrible menace pour l'Europe 
lis oublient une chose, c'est qu'au bout 

de quelques jours, très probablement, la 
Russie interviendrait et qu'une guerre, qui 
pourrait gagner jusqu'à l'Allemagne, écla
terait dans l'Orient de l'Europe. 

C'est avec une pleine conscience de ce 
grava péril que le gouvernement français 
prêche la conciliation, alors qu'une petite 
clique anglo-hellénique pousse * la ba-

Les Tores se tiennent prêts 
à toute éventualité 

La* navire* de guerre étranger» doivent 
quitter Snryree 

Constantinople, 7. — Le représentant 
du gouvernement d'Angora à Constanti
nople a notifié aux puissances que les na
vires de guerre étrangers dépassant mille 
tonnes, ne seront plus admis, désormais 
dans le port de Smyrne, au delà de la 
llg^e de Karabouroum-Oylunasasei. Lee 
navires de guerre jaugeant plus de mille 
tonnes, se trouvant actuellement dans le 
port, sont invités a quitter Smyrne avant 
le 7 février, à minuit 

Les amiraux étrangers ont tenu une réu
nion ce matin, à ce sujet, et l'amiral Ni-
cholson. à bord du croiseur « Curaçao ». 
a reçu l'ordre de s e rendre à Smyrne. Les 
hauts commissaires all iés ont remis au 
gouvernement d'Angora une note de pro
testation. Le motif de cette mesure prise 
par les Turcs i - t obscur, mais on croit 
que cette décision a été prise par eux 
pour se tenir prêts à toute éventualité. 

M. Veniselos retourne vers la Petite Entante 
Londres, 7. — On annonce que M. Pat-

chitch. W premier ministre yougo-siave, a 
reçu un télégramme de M. Venizeloe, en
core à Lausanne, qui repart ce matin pour 
Paris, demandant que la Yougo-Slavie et 
la Petite Entente, spécialement la Rouma
nie, aident la Grèce en cas de reprise d'un 
conflit gréco-turc. 

M. Patchitch, quoique malade, a réuni 
u s conseil de cabinet immédiatement. 

La délégation turque restée 
à Lausanne : Un Secrétaire ! 

Lausanne, 7. — Ismet pacha et ses prin
cipaux collaborateurs sont partis ce ma
tin, à sept heures, pour Angora. La délé
gation turque reste représentée à Lau
sanne par un secrétaire. 

Le délégué tare *e tient prêt à revenir 

Paris, 7. — On annonça qu'avant son dé
part de î sa senne, Ismet Pscha s eu un der
nier entretien avec le secrétaire général de 
la Conférence. 

Il a confirme à IL Masaigli, qu'il ne re
gardait pas la conférence comme rompue, 
mais seulement suspendue et qu'il restait 
prêt ft revenir ea es* de convocation ulté
rieure. 

On demeure donc sous 1s régime 4e Par-
mistice et les Français sont toujours persua
dés qu'on peut arriver à la paix. 
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Des escrocs d'envergure 
ont été arrêtés 

A Lille, Ribaute qui détourna 
5 millions à Perpignan 

En vertu d'un mandat d'arrêt de M. Blan
chard, juge d'instruction, le service de la 
sûreté de Lille a appréhendé mardi soir, le 
nommé Ribaute Victor, ÏU ans, voyageur, 
domicilié quai de la Basse-Deùle, 32. 

Cet individu était recherché pour banque* 
route frauduleuse d'environ cinq millions, 
commise à Perpignan. 
ITT FIT DES DUPES 

DANS LA REGION DU NORD 
Réfugié Lille, il se mit marchand de pom

mes de terre et il opérait sous le nom de 
Pages. A l'aide d'annonces mises dans les 
journaux — il avait eu soin de laire le dépôt 
de certaines sommes d'argent dans les ban
ques — il intéressait à une affaire quelcon
que des personnes de la région, les assurant 
qu'elles ne couraient aucun risque, que tou
tes les opérations, recettes et dépenses se
raient effectuées par l'entremise des ban
ques. 

Sans avoir tenu aucune promesse, Ribaute 
décaissa l'argent déposé en banque et omit 
de rembourser. 
UN LILLOIS FUT « REFAIT » 

DE 70 000 FRANCS 
C'est sur plainte de M. Roivin, place des 

Quatre-Chemins, à Lille, qui avait été aussi 
lésé d'une somme de 70.000 francs, que l'es
croc a été arrêté. 

Après avoir subi un premier interrogatoire 
Ribaute a été écroué à la maison d'arrêt. 

Un Caissier Vola 
un demi-million 

IL A ETE PINCE A PARIS 
Paria, 7. — James Parités, un des cais

siers de t'American Express Company, qui 
n'était enfui depuis lundi en emportant des 
sommes importantes, a été arrêté ce matin, 
rue du Château, à Neuilly-eur-Seine, dans 
une chambre où il s'était réfugié. 

James-Arthur-Edward Parités est né à Pa
ris le 8 décembre 1892, il était domicilié à 
Paris, rue Gustave-Doré. Il a fait des aveux 
complets. 

Ses détournements s'élèvent à 485,000 fr. 
V a été envoyé au Dépôt à la disposition 

Au juge. 
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Un repaire de serpenfs 
trouvé en Pordogne 

Bordeaux. 7. — M. Bélair, employé chez 
M. Raynaud, à Paneix, commune de Jumtl-
hac-le-Grand (Dordogne), était occupé à faire 
brûler un tas de sciure de bois à proximité 
d'une gran«e,lorsqn'il vit sortir de ce tas 
cinq serpents de 0 m. 50 à 1 mètre de long 

Comprenant qu'un repaire de ces reptile» 
se trouvait ta. il entoura d'un cercle de 'eu 
te tas de cette schire et compta 301 serpents 
qui vinrent périr dans les flammes. 

Une f'>is que le feu fut éteint, M Bélair 
remua les cendres et ne (ut pus peu surpris 
de trouver, placés dans un trou dissimulé 
noue la sciure .environ 000 œufs qu'il » em-
preesa de détruire 

Un grave accident d'auto 
dans le Douaisis 

T r o i s L i l l o i s o n t é t é g r i è v e m e n t 

b l e s s é s 

l':i grave accident d'anto s'est produit à 
Cantin, à quelques kilomètres de Douai, 
dans la soirée de mardi. Voici dans quelles 
circonstances. 

M. Fernand Vankocke, marchand de 
vins à Lille, revenait en automobile de St-
Aubert, en compagnie de trois autres Lillois 
MM. Juvernal Herminot, liquoriste ; Al-

Ehonse Thiésa, coupeur et Robert Jeannin. 
"auto roulait à vive allure. 
A hauteur du passage à niveau de Cantin 

le conducteur ne se rendit pas compte — 
malgré les feux blancs allumés qu- les bar
rières étaient fermées — La voiture vint se 
jeter sur l'obstacle. Le choc fut très violent. 
La barrière fut enfoncée, mais l'auto eût son 
canot complètement démoli. 

Les voyageurs furent projetés hors de la 
voiture. On releva M. Vankocke qui se 
plaignait de vives douleurs Interne*. M. 
Herminot portait de sérieuses contusions à 
la tête. M. Thiésa avait l'oreille droite dé
chiquetée et s'était fait en outre de fortes 
blessures au sommet du crâne. Seul, M. 
Robert Jeannin, âgé de 17 ans, s'était tiré 
sain et sauf de l'accident. 

On prévint par téléphone le poste de po
lice de Douai qui avisa M. le docteur Fau
cheux. Celui-ci se rendit immédiatement en 
auto sur les lieux de l'accident et donna les 
premiers soins aux blessés. 

MM. Vankocke, Herminot, Thiésa et 
Jeannin furent ensuite ramenés à Douai. 
Ils purent prendre à S h. 30 du matin le 
train pour Lille. Un compartiment avait été 
aménagé pour les recevoir. 

L'état des blessés est assez grave. 
Quant à l'auto complètement hors d'usage 

elle a été garée sur le coté de la route. 
* ope» < 

Un sergent hérite de 19 millions 
(Ton oade <T Amérique 

Antibes. 7. — On apprend de source cer
taine qu'un sergent du 415*, à Antibes, M. 
E. G.., a reçu des Etats-Unis lés documents 
qui le rendent héritier pour sa part d'une 
fortune de dix-neuf millions de francs. Cette 
fortune vient d'un onde, parti il y a 60 ans 
et qui est mort intestat su Détroit (Michi-
gan), ii y a trois ans, laissant une fortune en 
espèces de 210 millions de francs à partager 
entre douze héritiers. 

N E C R O L O G I E 
Nous apprenons le décès, survenu le • 

février, à Fourmies, de Mme Vve Watre» 
mez. âge* de 88 ans. mère de notre ami 
Henri Watremez, adjoint au Maire de Rou-
baix et vice-président du Conseil d'Arron
dissement de Lille. 

En cette pénible circonstance, nous 
adressons à Watremez, ainsi qu'aux 
membres de sa faïQille. nos plue vives con
doléances. 

football-Association 

Commentaires de la Semaine 
Cinq clubs de province et trois clubs é e 

Parts, se sont qnalillés. dimanche dernier, 

Êour les prochains quarts de finale de la 
oupe de France. 
C'est avec un ensemble touchant que la 

presse parisienne constate la disparition de 
quelques-uns de ses représentants. Un peu 
plus, ils en pleureraient encore un. 

Il s'en est fallu de peu, en effet, une 
l'Union Sportive Tourqueonolse ne fasse 
match nui avec le onze champion de France 
le Red Star. 

D'autre part, si nous relevons les résultats 
de dimanche dernier, nous constatons que 
sur les but» rencontres, «euf penalty furent 
accordés. Le match O. I..-F E. C. Levallois 
pour sa part en recueillit trois. Nous som
mes donc en droit de tout espérer de nos re
présentants. 

La Promotion, en fonctionnant dimanche 
dernier, a violé les règlements qui interdi
rent toute rencontre officielle dans un rayon 
de 50 kilomètres, il est vrai qu'elle était 
couverte par l'autorisation du Bureau de la 
Lieue du Nord. 

Néanmoins, seul, le match U. S. Roubai-
slenne-F. C de Roubaix qui devait se dérou
ler boulevard de Lvon i Roubaix. à quel
ques cinq cents mètres dn Parc Jean Du-
brulle (le Bureau craignant la concurrence) 
avait été interdit 

La défaite des Flvois par Halluln nous a 
surpris. Fives était nettement favori, mais 
il ne sut pas paralyser la fougue et l'entrain 
des courageux Hallumois. 

Ronchin semble momentanément revenu à 
la vie : son match nul contre Marquette et 
sa récente victoire contre Armentières prou
vent mieux que des phrases, sa résurrection. 
Malheureusement ce club sera privé, diman
che prochain, de quelques-uns' cinq, nous 
a-t-on dit) de ses meilleurs éléments. Sa ren
contre en pleine force avec Halluln eût été 
cependant Intéressante 

On espérait mieux de la Turgotlne qui 
s'est laissée rentrer 4 buts par les Armentlé-
rois Ses exhibitions contre Flves et l'U. S. 
Roubaix nous la désignait comme victo
rieuse de la rencontre La Turgotlne est un 
club désillusionnant, parfois brillant, par
fois gris. C* fut le cas, le 4 février dernier. 

Le 11 prochain, les opérations reprendront 
Division A et B. Promotion, seconde et troi
sième série, mettront en ligne leurs meil
leurs éléments. x 

Qu'on n'attende pas de nous aujourd'hui 
les pronostics. Si vous voulez, nous remet
trons cela à samedi matin. H.P. 

Les « Liens des Flandres • à Paris 
Mardi prochain 13 février, l'équipe des 

« Lions des Flandre* * se rendra à Paris, 

Sour disputer une rencontre contre le Red 
ter. 
On sait les polémiques qu* suscita 1* 

choix de 8 Internationaux du Red Star avec 

qui, 
par une 

rEquipe de* • Lions des F 
depuis î t u . a'a jamais été 
formation amateur. 

• Le calendrier d'arbitrage 
du il Février 
Première divitien 

Equipes (1 M — Roubaix': S J . e. R.CJt. 
Tourcoing : U.S.T. c. U.S.B. (QuittemeP. 

(X...). 

Ville : O.L. c A.CAR (Courbot). 
ourcoing . S.C.X. c. H C C (Théâtre). 

Amiens : A.A.C. c. S.CD. (Beauvais). 
Abbevllle : S. C A. c. C S. W. (Capel). 
Arras : R.C.A. c. AS.T. (Ferain). 
Boulogne : O S.CB. c. CA.D.R. (White). 

Division Promotion 
Equipe* ;i). — Roubaix : r. c. F.C.M. (Du-

biez). 
Roubaix : F.C.R. c. J.A.A. (Duprez). 
Ronehiu : U.S-RT. c. O.S.H. (Dut»*) 
Flves ; S.CF. c. U.S.R. (Lamine)/ 

Deuxième Division 
Equipes 'D. — Lomme : A.S.Lo. c. F.A.B. 

W. (Smagghe;. 
Hellemmes : A.S H. c. A.C.P.R. (Vincent). 
Hem : G. c. A.S.Ll .Celle). 
Roubaix : F.A.M R. c. U.S.P. (Dejonckère) 

Troisième Division 
Equipes (1). — Auby i RCA. c. C.A.N. 

(H. vallin). 
Oignies : A.SS.B. c A.S.S A. (Détrez). 
Marcq : O.M. c. C A S G. (Boulier). 
Roubaix : A.TR. c. E.S.M. (Vanhove). 
Haliuin : SO.H c- A.C.C. (Van Leerbecke). 

Division juniors 
Lille : O.L. c. CA DR. (Fleury). 
Tourcoing : U.S.T. c A.S.T. (Cordier). 
Roubaix : S.R c. RCA. (Verstraete). 
Haliuin >: SO.H. c. T. (Desbouvries). 

Boxe 
• Le gala de Canteleu-Lille 

La soirée organisée par le Boxlng-Club 
Nordiste lundi soir, à Canteleu, a obtenu un 
très vif succès. 

C'est devant une salle comble que se dé
roulèrent les combats. 

Voici le» résultat* : 
Dubeon. de Roubaix bat Ladon (B. C. N.) 

aux points après un Joli combat. Le match 
nul aurait été plus équitable. 

Couvez (B. C. N.) bat Van Houtte, du 
B. C. D. de Lomme par k. o. au deuxième 
round. 

Heldenberg. du B. C. D. de Lomme, bat 
Hennebert (B. C. N.) aux points. 

Christian (B. X. N.) bat Delacherle. de 
Roubaix, par k. o. au 2e round. 

Lévêque (B. C. N.) bat Joé Harry. de Rou
baix, par abandon au 4e round. 

Exhibition très applaudie de Geo Mars 
contre Camosaro et Young Mars. 

Devresse bat Morel. par abandon. 
Devresse domine de peu après plusieurs 

rounds égaux et Morel blessé depuis le 5e 
round est contraint d'abandonner au &e 
round. 
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On cherche à réaliser 
l'équilibre du Budget 

0 • •• • -

La Commission des Finances examine 
diverses modifications d'impôts 

IDE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La Commission des finances de la Chambre a 
poursuivi hier apres-midl l'examen des projets 
qui lui ont été présentes par sa sous-commission 

Elle a pris en considération une proposition 
de M. Ambroise Rendu tendant à 1 augmentation 
de la cédule des propriétés non bâties. Les terres 
seraient divisées en trois catégories : 1* terres 
labourables : f jardins ; 3» vergers et prairies, 
et frappées d'une augmentation qui serait calcu
lée d'après la valeur de l'exploitation. 

Cette mesure rapporterait 80 millions au lieu 
de 16. Il a été entendu que M. Ambroise Rendu 
déposerait un texte relatif a sa proposition. 

La question des décimes 
La Commission des finances a procédé ensuite 

a son long échange de vues au sujet de l'aug
mentation de certains impôts d'une valeur de 
10 S 80 décimes. 

Le Ministre des finances ayant demandé & être 
entendu, il a été décidé que la Commission se 
réunirait ce main pour entendre ses observa
tions. Ce n'est qu'après cette audition qu'un vote 
sera émis sur la question des décimes. 

Un tisseur a été brûlé vif 
dans sa maison incendiée 

Amiens, 7. — Un incendie a éclaté dans 
la maison de M. Paul Lanciaux, âgé de 
72 ans, tisseur à l'Etoile. 

L'immeuble a été complètement détruit. 
Le cadavre du propriétaire a été retrouvé 

carbonisé dans les cendres. 
On croit que rentré ivre. Landaus a mis 

accidentellement le feu à sa maison. 
->-o«o—•=-

Le drame quotidien 
Saint-Etienne, 7. — Cet après-midi, & 14 heures 

un mineur nommé Francisco Maurimie, 27 ans, 
s tué d un coup de revolver Mme Durand, née 
Gonzaiès, chez qui il prenait pension. 1, rue du 
Vieux-Soleil. Maurtque s'est tiré ensuite une balle 
dans la tète. Son état est désespéré .Ce drame 
est attribué a dos motifs intimes. 
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Une amnistie sportive pour 
on grand champion de boxe 

Paris, 7. — On annonce que la Fédération 
Française de Boxe fêterait prochainement 
l'anniversaire de s» création et qu'on l'hon
neur de cet anniversaire sportif, le Conseil 
de ls F. F. B. envisagerait la possibilité 
d'amnistier un ex-champion de France, d'Eu
rope e t du Monde. 

Le service de la navigation 
sur le canal de la Dénie 

Après enquête, du 19 décembre IU22 au 
19 janvier t»23, la commission nommée par 
arrêté du 9 décembre 19&, s'est réunie der
nièrement à la Préfecture du Nord, sous la 
présidence de M A. Potié, sénateur-maire 
d Haubourdin. L'exposé de lavant-projet, 
dont la mise a l'enquête a été prescrite par 
décision ministérielle du 17 juin 1922, a été 
présenté par M. Bourgeois, ingénieur en 
chef de la navigation. 

Ce projet, établi en vue du passage des 
bateaux de 600 tonnes, comportant deux par
ties : de Bauvin à Lille et de Lille à Deûlè-
mont, a fait l'objet d'un avis favorable de 
la chambre de commerce de Lille. Quelques 
recommandations avaient été formulé/s au 
cours de l'enquête, notamment en ce qui 
concerne le pont de Sentes à Haubourdin et 
le pont dewainbrecnJes. 

En définitive la commission d'enquête a 
admis le projet dans son ensemble, sauf à 
effectuer quelques modifications ou amélio
rations à étudier avec le service de la navi
gation et d'accord avec les maires des com
munes Intéressées. 

H O v O ( 

Pour remplacer l'indésirable 
papier-monnaie 

Parla, 7. — Le ministre des Finances a 
déposé sur le bureau de la Chambre un pro
jet de loi autorisant la frappe d'un nouveau 
contingent de places de 25, t0 et 5 centimes, 
bronze d* nickeL 

Ignoble exploit de Polonais 
dans le Boulonnais 

Après avoir pénétré dans une maison 
ils notèrent deux jeunes tilles 

Les exploits d'in désire blés polonais aug
mentent décidément en fréquence et en au
dace. Leur dernier coup de main a eu pour 
théâtre une petite localité voisine d'Etaples, 
Plage Saint-Gabriel. 

Dans la Journée de mardi cinq ouvriers 
polonais employés au désobusage dans un 
oflimp de munitions ont attaqué une maison 
isolée . 

Ayant brisé les vitres, ils pénétrèrent par 
les fenêtres dans une chambre où se trou
vaient deux jeunes filles. Avant que les mal-
rieureusee, médusés par l'efêroi aient eu le 
temps de s'enfuir les bandits s'étaient élan
cés sur elles et malgré leurs cris, après les 
avoir immobilisées, ils leur faisaient succes
sivement subir le» derniers outrages. 

Les misérables, leur coup fait, s'enfuirent 
précipitamment. Deux d'entre eux ont pu 
être arrêtés. 

L'une de leurs victimes a dû être envoyée 
a l'hôpital de Monbreuil dans un état grave. 

Les passeports valables 
pour une année 

Les passeports délivrés par la préfecture 
de •pelice sont valables pendant une année, 
h condition qu'on en spécifie la durée, sur la 
demande adressée au préfet 

Si cette dernière ne contient pas d'indica. 
lion de durée, le passeport n'est valable que 
pour un seul vovage, aller et retour. 

L'homme qui gagna un million 
vient d'être condamné 

Paris, t. — Ln homme jeune, au passé 
intact, un héros pendant la guerre, marié 
et père de famille, employé dans ne 
banque américaine de Paris, détourna en 
août 1922. C00.000 francs de titres et partit 
à Deauville. 

Par quel caprice crue] ' i fortune fit-elle 
gagner, en quelques heut\>s, à Auguste De-
gen t.300.000 francs 1 Déjà il s'apprêtait à 
rembourser la banque, déjà il avait tiré 
un chèaue sur Paris de 600.000 francs^lors-
oue la passion du jeu le reprenant i! joua 
et reperdit tout. 

— Comment avez-vous pu voler ï de
mande le président Gilbert 

— J'espérais pouvoir restituer... répond 
à voix basse l'accusé qui porte le ruban 
de la Croix de truerre et celui de la Mé
daille militaire. 

— Manque de tact 1 dira dans un réqui
sitoire, par ailleurs modéré, l'avocat géné
ral Mancel. 

Le jury ayant accordé les circonstances 
atténuantes, la cour condamne Degeq à 
cinq ans de prison avec sursis. 

La mère de Degen, qui se trouvait dans 
la salle, tomba évanouie. 
sMawa>ee<ee>mipa)m><eeeee>e>*** 

* # Eft PEUX L1QHES 
Cherbourg. — Le voilier « Atlantic •• chargé 

de fleurs, était en peroUon. On le remorqua. 
Par*. — Un facteur qui dérobait les lettres 

chargées, a été arrêté. 
Lfrnoges. — L'affaire Angèle Laval viendrai le 

1er mars devant la Cou? d Appel. _ 
New-York. — Un boxeur célèbre, Anoy Tho

mas, est mort après un match avec J. Clinton. 
Athènes. — Sept soldats grecs accuses de 

désertion, ont été CusiUés, 
Avignon. — U peut Labrousse, S an*, s'est 

tué en jouant avec h revolver de son père. 
Paris. — L'employé de commerce G. Chevalier 

40 ans. a été décMuietR par un train, * SUDenis 
Toulouse. — Deux ouvriers ont été électrocutés 

en heurtant un fil a haute tension. Ils sont morts. 
Roanne. — U journalier Bonnefond. Ht ans, 

a été serré entre deux trains et broyé. 
Paris. — On snnonu oHicieUemenl que le Bey 

de Tunis viendra & Par's su juin 
aermont-Ferrand. - Son nu étant mort au 

front, M. Tapissier désesp . *'**Jeté a » Inin. 
Cette. — 3 m de pjv surs». 5 000 fr. d'am , 

S un armât. q>rt dissfm. Ï77.777 fr. de ben. de p. 
Berlin. — La Banau- d'Empire net en circu

lation des billets *» VI *V> mk 
Londres. — Le dr Pasteur VsUery-Kadot assiste 

a Manchester au* fêtes du cent, de son gr.-père. 
Grenoble. — Les ouv. de toutes les imprtjn. 

^>nt en grève. Ises Jouro. paraîtront néanmoins. 

POUR ABRÉGER LA LUUE DANS LA RUHR 

On assènerait au Reich 
un coup de massue 

%tw*%wvw%,im**%%m>*mi%>ww*%rww% 

Un blocus intégral atteindrait les Industriels Rhénans 
et ceux du reste de l'Allemagne 

La propagande de Berlin dans la Ruhr 
et surtout les récents voyages dans cette 
région, de M. Cuno et de M. Hermès n'ont 
pas tardé h produire leurs effets. Les grèves 
locales de cheminots se sont multipliées, 
un mouvement général s'e3t même produit 
dans la zone belge. Après l'encerclement 
qui viaisemhlablânieot n'a pas donné tout 
ce que l'on attendait, on envisage mainte
nant à Paris, un blocus total de la Ruhr, 
blocus comprenant trois parties : 

1. Blocus du charbon et de ses sous-pro
duits (benzol, goudron, etc.). Cette partie 
du bloeus est réalisée ; 

2. Blocus des produits métallurgiques 
(fonte, acier, machines, rails, etc.). Ce sont 
là les deux blocus de sortie ; 

3. Il y a, en outre, un blocus d'entrée à 
établir et qui consiste a interdire l'impor
tation dans la Ruhr des minerais de fer, 
des ferrailles et des scories indispensables 
au ravitaillement des naines. 

Ces trois mesures, dent la dernière at
teint les industriels rhénans, alors que les 
deux premières atteignent les industriels 
du reste de l'Allemagne, prises ensemble, 

.asséneraient à l'empire un coup de massue 
et abrégeraient la latte. 

Un cordon entoure également 
la zone anglaise 

Berlin, 7. — D'après une dépêche alle
mande envoyée de Cologne aux journaux 
berlinois, les Français ferment la boucle 
qui entoure la zone anglaise d'occupation. 
Ils ont occnpé Lenop, Borgisch, Born, d p -
pes, Worrhels, Kirchen, Overath. Lee 
Français se sont ainsi rendus maîtres de 
toutes les lignes venant du territoire occupé 
par les Anglais. Ils se proposent, probable
ment, de boucler le trou qui existait dans le 
cordon douanier. 

D'autre part, les Anglais n'auront ainsi 
plus besoin de prêter leur concours pour 
le fonctionnement du cordon douanier. 

A propos du Voyage du Chancelier 
Berlin, 7. — D'après des indications ve

nues de Paris, M. Cuno a recueilli, auprès 
des chefs de syndicats et même des grands 
patrons de la Ruhr, des confidences sur la 
situation du pays minier et de son indus
trie, qui ne concordent pas du tout avec ce 
que l'on a publié. 

Ses interlocuteurs ne lui ont pas caché 
que la Ruhr allait à sa ruine si un chan
gement ne survenait pas, et les mesures 
prises par les Français et les Uelges ne 
sont pas de nature à donner de bien grands 
encouragements à la politique de sabotage 
et de :ebellion instaurée par. le gouverene-
ment de 3erlin. 

On a des détails piquants 
sur le retour de M. Cuno 

(DE NOTRF BKDACTIOX PABISIE.N\L) 
Le ministre des affaires étrangères a fait 

connaître ce soir res raisons pour lesquelles 
le gouvernement n'avait pu empêcher le 
chancelier Cuno de venir dans la Ruhr. 

Des détails piquants touchant le voyage 
de retour du chancelier rions ont été fournis 
ce soir par une personnalité autorisée qui 
revenait d'Essen. 

M. Cuno. dont le départ ressemble plutôt 
à une fuite, quitta Essen en automobile, ga
gna Elberfeld où 11 prit le train en direc
tion de Berlin. 

En gare de Hagen, le convoi du chancelier 
fut tamponné par nne rame de marchandises 
en manœuvre et il en résulta un embouteil
lage des voies. 

Le chancelier, qui était pressé, se résigna 
à monter sur une locomotive qui l'emmena 
jusqu'à Hsmme où il prit un antre train 
plus sûr et pins confortable. 

» 
Le retour à Paris de M. le Trocquer 

et du général Weygand 
Paris, 7. — M. Le Trocquer et le géné

ral Weygar; i sont rentrés ce matin à 
Paris. Ils on; rendu compte, au Président 
du Conseil, des résultats de leur voyage 

Le Ministre parte du " sabotage 
criminel" des chemins de fer 
A l'issue de cette réunion, M. Yves Le 

Trocquer a déclaré : 
Dans les chemins de fer. c'est la désor

ganisation complète et méthodique et c'eet 
même le sabotage criminel. 

J'ai été à même .'.t constater me W& si
gnaux des gares avaient été retournée, 
les lanternes enlevées, les aiguillée mise» 
en pointe, de façon à diriger les convois 
sur des voies de garage ou sur des em
branchements particuliers. 

Dans les transports par eau. la désorga
nisation est également complète a dit, en 
outre, le Ministre. 

Les résultats obtenus 
par les Français 

J'ai été heureux, déclara d'autre part le 
Ministre de féliciter hier, en gare d'Aix-la-
Chapelle un mécanicien r» un chauffeur 
du dépôt d'Hlrson qui venaient d'assurer, 
non sans péril, le service du rapide de Co
logne, en prenant la place des cheminots 
allemands 

Comme on demandait au Ministre quels 
résultats ont déjà été obtenus M. Yves Le 
Trocquer a répondu : Dès maintenant le 
service de tous les trains concernant direc
tement nos troupes est assuré, ainsi que 
le passagt des trains Internationaux • 
c'est ainsi que dans le secteur nord-ouest, 
six trains internationaux ont pu être assu
rés dans chaque sens. Nous niions passer 
maintenant à la deuxième étape, le trans 
port des charbons «;t du coke. 

Les cheminots du Nord 
. , dans la Ruhr 
Le Ministre a particulièrement remarqué 

1* travail Intensif accompli, malgré les sa
botages, par les cheminots de la Compagnie 
eu Nord, dont ia section est pins particu
lièrement chargée de conduire les trains qui 
circulent dans les deux sens entre Aix-la-
Chapelle et Cologne. 

D'autre part, en ce qui concerne les per
sonnalités que le Ministre s emmené S Dus-
seldorf «t qui vont probablement être appe
lées à prendre la direction du trafic par 
voie ferrée dan* le* territoires anciennement 
et nouvellement occupés, M. Yves Le Troc
quer a insisté pins particulièrement sur M. 
Jtvary, directeur de l'exploitation des che
mins de fer du Nord qui, ajoute * se* gran
de* qualité* de technicien, un esprit d* dé

cision e t d'organisation qui lui ont vain nc« 
autorité reconnue dans le monde entier. 

• -
D e s i n d i v i d u s ont c o u p é 
l e s l i gnes t é l é p h o n i q u e s 
Duàseldorf, 7. — Les actes de sabotage 

des lignes téléphoniques se sont renouvelés 
dans la région de Racklinghausen. 

Plusieurs fils ont été coupés ainsi <PK 
sur le réseau de Lunen et Vorballe. 

Un groupe de 17 circuits a été également 
coupé dans la région de DuseeidorL 

U n e d é m a r c h e a l l e m a n d e 
à L o n d r e s 

Berlin, 7. — Le député au Reichstag ef 
ancien socialiste indépendant M. Breits-
cheld s'est rendu de Rotterdam k Londres. 

Le bruit court que M. Breitecbeid va 
sonder officieusement les milieux compé
tents de Londres, au sujet de l'occupa, 
tion de la Ruhr. 

Le projet de M. Breltacheid aurait été 
connu du ministère des Affaires Etran-
«rères. qui n'aurait mis aucun obstacle à 
son «rAcution. 

M. Coao n'a pas l'intention de rompre 
les relation* diplomatiques 

Berlin, 7. — D'après la < Chicago Tri
bune », le chancelier Cuno a formellement 
démenti qu'il ait aucune intention de rom
pre les relations diplomatiques avec le m . 
versement français. 

T c h i t c h e r i n e s é journera 
d e u x j o u r s à Ber l in 

Lausanne, 7. — M. Tchitcherine, venant 
de Lausanne, arrivera jeudi à Berlin, Il 
n v séiournera que deux joure.des affaire* 
urgentes le rappelant à Moscou. 

• 

Un jeune soldat Armentiérois 
est mort en Rhénanie 

IX AUKAIT ETE TUE A BOCHUH 
AU COUBS D'UNE BAUABBE 

On annonce à Armentiires, la moi t d'un 
jeune soldat de la classe 21, appartenant ..u 
94* R. I„ qui aurait été tué au cours d'ons 
bagarre, survenue à Bochum. Il s'agit d'un 
nommé Mathon Maurice, dont les parents 
habitent au numéro 30 de la ruelle Poisson
nière à ia Chapslle d'Armentières. 

Un télégramme parvenu à ia famille, n* 
précise pas dans quelles circonstances, la 
soldat aurait trouvé la mort 

Le père, accompagné de sa fille, est parti 
aussitôt pour la Ruhr, avec l'espoir de rs* 
mener le corps de son fils au cimetière corn-
munal. 
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Une Réunion de la Commission 
des Régions Libérées 

L e r e m p l a c e m e n t d e s C o m m i s 
s i o n s C a n t o n a l e s p a r d e s 

C o m m i s s i o n s d ' A r r o n d i s s e m e n t 

(DE KOTBE REDACTION PARISIENNE) 
Paris, 7. — Ls Commission des Régions Li

bérées, réunie sous la présidence de ai. 
Groussau, a entendu lecture d'un rapport 
supplémentaire de M. René Lefebvre, sur le 
projet relatif à la création des Commissions 
d'arrondissement pour les dommages d* 
guerre. 

La Commission a approuvé la modification 
demandée par le Gouvernement sur ce sujet. 

Rappelons que les Commissions d'arrondis
sement succéderont aux Commissions canto
nales dont la suppression a été décidée pour, 
le 1er juillet. La modification approuvée ne 
modifie en rien l& loi sur les dommages de 
guerre et porte simplement sur l'étendue 
de la juridiction dV ces Commissions de H-* 
quidation. 

M. Louis Marin, ensuite a téveloppé ba 
proposition de 'oi relative aux incomptab!-< 
lités pouvant exister pour la désignation! 
des membres des Commissions d'évaluation. 

La Commission a approuvé le principe Hn 
cette proposition qui tend à interdire aux 
avocats de présider des Commissions canto
nales, partant du principe que ces personna* 
lités ne pouvaient être à la lois juge e* 
partie. 

Le Président a donné connaissance de la 
circulaire du 3 Janvier 1922, adressée par le 
Ministre des Régions Libérées aux Préfet* 
des départements dévastés au ?ujet du pal*< 

ment des avances et des acomptes divers. De* 
observations ont été présentées par plusieur* 
membres et la Commission a décidé d'enten
dre le Ministre a ce sujet dans l'une de se* 
prochaines séances. 

X ) « o - « 

Le drame de la misère 
d'Haillicourt 

On recherche le cadavre de l'enfant 
jeté à l'eau par sa mère 

Dès lundi spres-midl, le Farquet de Saint-Omet 
faisait opérer des recherches dans les eaux ai 
l'As, depuU le quai des Salines jusqu au canal, 
afin de retrouver '« cadavre de cet enfant d* 
13 mois que sa mère, une femme Delplanque, né* 
Dufailly d'Ilaillicour*. a avoué y avoir noyé. 

Ces recherches furent infructueuses. M le Pro
cureur de la Hépubllqu* M. le Uwunifisaire d* 
police des gendarmes et des agents assistaient 
4 cette pénSbie opération ainsi qu'un certai:i 
nombre de curieux. 

Nous croyons savoir que la mère dénaturée, 
actueliempnt ecrouée a la prison de Bétbune sers 
conduite 4 SaintrOmer, où elle indiquera exac 
terrent l'erdroit où elle commit sou crime. 
_ _ _ _ > < = » o » < i* 

U n e la i t ière é trangla 
s e s d e u x n o u v e a u x - n é s 

Albi, 7. — A Faussergues, commune du 
canton de Valence, Rosa Suau, 23 ans, gé
rante de la laiterie, a été arrêtée. Elle avuil 
accouché de deux jumeaux, les avait aussi
tôt étranglés et avait cache les eerp* "nni 
la marmite de la laiterie. La mère inculpé** 
a rejeté la responsabilité du crùnc sur sou 
amant, actuellement en fuite. 
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